
Vie de l'Association 

Le groupe de (ravai! Après EVAPM Collège a analysé en /991-92 les 
résu/tatsfoumis, à propos du calcllll/llmérique. par {es divers lesl EVAPM 
passés de 1987 pOLIr la Sixième à 1990 pour la Troisième. el 1991 pour 6èmt! 
el 5ème «hi.r~ . De là une première réflexioll soumist' au Comirt National du 
21 juin 1991. Quelques amendemenls ont condl/if ail 'exle ql/e voici, pal' 
ailleurs envoyé au Groupe Techl/ique de matlrs du COl/seil Natlollal de.\' pro­
,'<tommes. 

Connaissance des nombres. 
Calcul numérique. 

Texte adopté par le Comité National 

le 21 juin 1992 

IIAu quinzièlllé siècle, savoir faire une division donnait l~ 
pouvoir. Dans ;l'é:Cole de Jules Ferry, il ya \ln siède c'était 
sans doute uné promotion. de savôiT bien calculer (ce qui vou­
lait dire faire des opérations sans faute). Aujourd'hui, ce qu'il 
faut, c'est savoir organiser des données 'Pour pouvoir les trai­
ter, organiser des calculs et les effectuer le plus efficacement 
possible à l'aides machines dont On dispose, avoir les moyens 
de vérifier les résultats, être capable de déterminer rapide­
ment (ce qui ne signifie pas forœmentsans papier ni crayon) 
)'ol'dre de grandeur d'un résu.ltat ou d'une approximation. 00 
remarquera que toutes ces connaissances et tous ces ... savoir­
pen$6T» n'ont que peu à1toir avec la bonne exécution à la main · 
des techniques opératoires traditionnelles. Mais, én définitive, 
Jas machjnes ne font qu'amplifier une nécessité d'organisa­
tiOl'l." 

... Le Calcul Numérique» (COPREM)) 

Cc texte de la COPREM insi te sur l'interaction Cl la complémenlarité 
des différents modes de calcul : l:a1cul à la main. calcul menlal. calcul machj-
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ne. La confrontalion, d'une part entre Les différents modes de traitement, el 
d'autre parI enlre un point de vue théorique elles calculs effectifs correspon­
dants, a un effet très fonnateur. (Pour plus de pdrisiotl. voir ce même lexie 
de la COPREM). 

Quelques compétences reprises du Cours Moyen et développées en 
Sixième: 
- Effectuer sur des nombres décimaux courants des calculs de sommes, de 
différences et de produits; 
- Passer, pour un nombre décimal, d'une p.critUft~ à virgule à une écriture 

fractiunnaire décimale (el réciproquement): 3,2:; 32 ; ll.:: 0.51. 
10 100 

- Ranger des nombres courants en écriture décimale. 

ECRITURES DECIMALES ET FRACTIONNAIRES 

Les élèves commencent à fréquenter les nOmbres décimaux dès le Cours 
Moyen; il apparaît. à la lumière d'EV APM6 et de l'évaluation à l'entrée en 
6"''', que le élèves ont loin de maîtriser le concept. De toute façon. ce 
concept n'est pas entièrement (;onstruit à l'entrée en 6- el c'est nonnal. Pour 
améliorer la connaiSsance des décimaux, il faut une longue pratique et il 
semble recommandé de manipuler des nombres d'au moins quatre chiffre ' 
décimaux. 

Certaines habitudes (ex.: enseignemenl des décimaux Il parttr de la mesu­
re, de la monnaie, ... manière de lire les nombres) engendrent chez les 
enfants des représentations du type : IUl I/ombre dtc;mal esl 10 juxtapositiol! 
de deux nombres entiers s~parés par une virgule. n conviendrait de faire 
appam1tre la rupture fondamentale ex..istant entre N et D ou Q (à savoir le 
caractère de densité dans R). Le décimal sert Il {(approcher,> les autres 
nombres. 

D'autre part, un travail d'articulation enlTe les dIfférents regi tres de 
représentation s'impose: 
- Langue naturelle: une lecture usuelle dan la vie cour:mte, et fréquente cn 
classe. renforce dans la tête des élèves cette idé qu'un décimal est la juxta­
position de deux naturels sépares par une virgule 32,924 est lu «trente deux 
virgule neuf ccnt vingt quatre». On pourrait s'efforcer nollS mêmes el inciter 
les élèves à faire selon les besoins et les situations, de ' lectures correctes 
donnant un sens au nombre: «trente deux unilé neuf cent vingt quatre mil­
lièmes» ou «/rente deux unitês, neuf dixièmes, deux centièmes et quatre mil­
lièmes» ; on peut aussi passer à une lecture épelée: «Trente deux virgule nt:uf 
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deux quatre». Bien sûr, si le nomble représenle une grandeur et a alors une 
unité, on pourra dire pm- exemple: « trente deux mètres el neuf cent vingt 
quatre mùùmètre, ». 

- registre des figure : Il est regreltable que ÙI repréSenlalion des fractions à 
l'aide de figures géométriques. comme carrés, disques ou autres, ne SOil pas 
une compétence exigible en (1 ..... Les problèmes conslatés concernant soit le 
slalut de fraction, soit le changement d'écriture pourraient venir du fait que 
seulement un élève de 6''''' sur deux sail colorier 1/4 de gâteau.«Ne figllram 
pas da"s le compétences exigibles, cet/e norioll de retrou ve dOliC cIans les 
questionnaires d'approfondissement .. c'est n/JlflijeSlefllel/l lUI abus. El! effet, 
ces représemQtiolls assurellt ulle maîtrise du sells (. .. ). (EV APM6/87, page 
43). 

Cet apprentissage permettrai! e n outre de «visuallsel . l'équivalence de 
plusieurs écritures pour un même nombre. 
- registre symbolique: une compétence essentielle visée dès la 6 ... • pourrait 
êlJ'e par exemple: «Savoir écrire Ill! nombre sous différentes fOrT/tes appro­
priées à la situation dans laquelle il apparaî' .. : 

32.92 = 3292 = 32 + 92 = 32 + .2... + ~ = 32920 
100 100 10 100 1000 

O.75=~ = 1- + _5_ =~=7 %-= 7500/(1(. 
100 lO 100 4 

Ceci permettrait également de faire prendre consdence aux enfants des rôles 
d 'opérateur ou de mesure des nom bres décimaux. 

Dans l'apprentissage sur (es décimaux, il faut donc garder les compé­
tences exigibles telles qu'eUes figurent au programme de 6"''', toul en veillant 
à ce que les techniques utilisées se développent en liaison avec les diffé­
rentes écritures d'un nombre décimal. la mesure et les changements d'unité. 

En 4''''', Il appfiraît que la simplification des fraclions, dans l'optique 
d'une plus grande efficacité dans les ca/cul est loin d'êlre maîtrisée. et bien 
souvent refusée. Pour cela, on pourrait peUl-être entraîner les élèves en 6~ el 
en S· .. .,. à décomposer un nombre cn produit de facteurs (pas nécessairement 
premiers). 

Les critères de divisibilité figurent au programme de 6tn
,. , sans plus de 

préci ion : «Les critères de divisibiliré que l'on Ile j llsllflera pas. s'applique-
1'0111 If la simplificatioll d'écrilllresjractiolUloires er à des exercices de calcul 
memaf.. Il seruit bon que la pratique de critères de divisibilité par 2. 3, 5. 

10" soil une compétence exigible. d'autres critères pouvant être uùli és en 
classe pour leur commodifé. L'addition des fraclions pourraH êlIe aussi Irai .. 
tée dans son ensemble en Yi"' , ce qui allègeraille programme de 4-. 
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La pratique des techniques opératoires SUT les fraclions est assez bien 
maîtrjsée. Mais l'apprentissage semble être purement algorithmique compte 
tenu des erreurs rréquentes que l'on rencontre (confusion entre le;;; deux 
règles de calcul): 
- mise au même dénominateur pour un produit; 
- addition des numérateurs el dénomjnateurs entre eux pour une somme. 

Au niveau de l'apprentissage, il faudrait donc peut-être insister d'avanta­
ge sur le (s) sens de la rraction: 
- dénominateur qui désigne le nom, la partie de l'unité que l'on considère. 
- numérateur qui en désigne le nombre, la quantité: trois quarts. deux cin-
quièmes ... 
- le "comptage" (deux cinquièmes el un cinquième) qui nécessite un même 
dénominateur pour l'addition, 
- le "complément de n m" (ou l'opérateur) pour la multiplication conune "le 
double de", " les deux tiers de". 

PUISSANCE DE 10 - PUISSANCE D'UN NOMBRE: 
Si la connaissance de lO-fI semble a priori nécessaire, celle de a-fi n 

l'est pas. Cette notation n'est qu'une commodité dont J'intérêt est d'élargir. 
en toute cohérence, le champ d'application des règles de calcul sur les puis­
sances aux exposants négatifs. Mais la plupan des élèves de 4'"'' ne semblent 
pas aptes il 1 'accepter. 

Malgré les précautions d'usage, voire les restriction. des commentaires et 
du libellé de la compétence sur le calcul des puissances: «Savoir utiliser sur 
des exemples numériques, pour des exposants très simples . .. » la partie 
finale de la compétence induit la connaissance de formules 'lui ne semblent 
pas du toul pertinentes pour la moitié des élèves. La formule (a"')" = a"Ltn 

qui ne figure pas dan le programme de collège, mais qui est dans la plupart 
des manuels ùe 4-, est à hanir, et ceci devrait être explicité dans les com ­
mentaires : pour t;a1culer (a6)3, J'élève peut très bien écrire a6 x 06 x 06. 
Plutôt que l'utilisation de formules, il vaut mieux revenir, dans chaqu~ 
calcul, à la définition d'une puissance. 

RACINE CARRÉE 
On retrouve. pour les racines carrées. la perte de sens rencontrée à propos 

de fractions et des puissances négatives d'un nombre lorsque le nombre 
n'est pas un décimal. Problème conceptuel lié à l'apPT0priation de J'écriture 
qui désigne la valeur exacte, et à l'usage des calculatrices qui donnent des 

valeurs approchées. C'est en définitive le même problème concepttld que 
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rencontrent les élèves pour les lettres qui désignent un nombre et en particu­
lier à propos de récriture -2y qui peut désigner un nombre positif! 

VALEURS EXACTES· VALEURS APPROCHÉES: 
Il apparalt que pour beaucoup d'élèves, l'écriture fractionnaire n'est pa'i 

un nombre (voir la remarque précédente) ; ces élèves ne conçoivent pas que. 
comme l'écnture décimale, l'écriture fraclionnaire est une notation qui 
désigne un nombre. De plus. l'usage de la calculalricc lOcite à privilégier. 
comme résultat. l'écriture décimale. Mais elle entretient en même temps la 
confusion enlre valeur exacte et valeur approchée. U faudrait donc, dans le 
commentaires des programmes, développer et préciser la partie "calcul 
approché" et "ordre de grandeur" en liaison. en effet, avec l'usage de la cal­
culatrice. et insister sur le notions de valeurs exactes et approchées. 

Tl faudrait aussi préciser le sens de VALEUR APPROCHÉE el 
APPROXIMATION DÉCIMALE comme cela a été fait dans la brochure 
EV APM3/90 page 51; car il règne une grande confusion 11 ce sujet. On pour­
rait donner J'exemple suivant: 22{7 est une valeur approchée de 1t à 1/100 

près car sa distance à TC est inf6rieurc à 1/100 (22{7 ~ 3,142 857) mais pas 
une valeur approchée décimale à 1/100 près. 

PRIORITÉS OPÉRATOIRES. PROGRAMMES DE CAL­
CUL-EXPRESSIONS NUMÉRIQUES-DISTRIBUTIVITÉ. 

L'analyse EV APM sur la "Gestion Menlale" du calcul montre les diffi­
cultés qu'éprouvent les élèves à lire une expression numérique et à organiser 
le calcul dans le seo d'une plus grande efficacilé (liaison avec la distributi 
vilé). L'utilisation systématique de la calculatrice n'incite pas toujours à une 
"lecture" préalable au calcul, à une analyse de ta structure de l'expression 
numérique; une lecture "mot à mo'" est en général suJfisante dans l'utilisa­
tion de la calculatrice, el les élèves s'en contemenr. 

En liaison avec les priorités opératoires, on pourrait. dès la S ..... , entraîner 
les élèves à une lecture "en compr6hension" faisant apparaitre la structure de 
l'expression et en faisant utiliser le vocabulaire "somme", "différence". "pro­
duit", "quotient", "Lerme", "facleur", sur des expressions simples. dans 
l'optique d'expressions num nques plus complexes CI d'expressions lilté~ 
raIes en 4- et 3- : 11 faudrait inscrire en 41n~ une compétence de type traduc­
tif: passage d'une expression numérique ou liuérale à un texte écrit en fran­
çais et réciproquement (sur des expressions simples, bien sûr), pour inciter 
les élèves à lire "en compréhemion" el non pas "mol à mol" : par exemple 
a2 = b 2 + c2 ; le carré de a est égal à la somme des carrés de b el de c. (Voir 
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aussi la question-th me Al 3-4-5 d'EV APM3/90 page 60). Ce serait eo parti ­
culier très uljle pour la mise en équation en 4"'" ct la factorisation en 3''''' 
Pour la factorisation, les dif(jcuHés viennent en effet beaucoup de la confu­
sion dans le vocabulaire: le profes eur donne des explicat ions avec des mot. 
précis que les élèves ne connaissent pas. 

INITIATION AUX ÉCRITURES LITIÉRALES. 
Il apparaît dans les analyses d 'EVAPM (6-5bts/91 . 4/89 el 3/90) que, 

conlrairemem aux objecùfs des programmes. l'initiation (la familiarisation) 
au calcul littéral par l'ulilisation de fonnules (aires et volumes) est loin 
d'être performante! Le statut de la lettre qui désigne un nombre, une gran­
deur, est encore difficilement compris et accepté en 4'''~ -3'n"" U faudrait pour­
tant continuer, dès la 6· ... . à "manipuler" d s fonnules dans lesquelles les 
lettres représentent des grandeurs; ces ~ nnules doivent aussi être utilisées 
dans des problèmes de recherche conduisan t à des équations à trou. Bien que 

la résolution d'équations du type 2b5 = ,2 ne oit exigible en 6'''\ on peut 

très bien en proposer en classe. 
La connaIssance (récitation) des "fonnules" littérales concernant la DlS­

TRIBUTIV1TÉ (à partir de la 5'''''') n'est peut-être pas indispen able. Par 
contre les deux fornles d'écriture ont pratiques pour le calcul mental ~ selon 
le problème, il est important de savoir choisir la forme la plus commode. 

il serait donc plus judicieux en 5- de faire fonctionner celle propriété sur 
un grand nombre de situations très variées (calcul r de deux façons diffé­
rentes .. " 11 l'occasion de techni.ques de calcul mental, de ré!>Olulion de pro­
blèmes, du calcul de raire latérale d'un prisme, de J'aire d'un triangle à par­
tir de l' aire des deux triangles rect.1Ilgles déterminés par une hauteur .. ,) ct 
de faire ainsi dégager progressivement la propriété qui inten'ienl dans toutes 
ces :ituations sans en eXiger pour autanl la connaissance fonnelle. IJ serait 
intéressant de proposer des itualions montrant la supériorité de J'un tics 
types de calcul, et pas toujours le même. En 4''''', les ommenlaires des pro­
grammes devrnient inciter à faire étahlir les ''l'onnule ,. qui régissent déve­
loppement et factorisation à partir d'activités géométriques. 

En ce qui concerne les résolutions d'équaüons, le, compétences visées en 
5- ne sont pas pertinentes car on peUl très bien s'en pas er dans 10US les pro­
blèmes posés 11 ce niveau. Ne pourrait-on pas les aborder seulement en 
Quatrième à l'occasion de problèmes nécessitant une mise cn é uatjon. ces 
problèmes faisant éprouver le besoin d'apprendre les techniques de résolu-

110n. 
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Les inéquation ' et sy tèmes d ' inéquations du premier degré à deux 
inconnues figurent seulement en bandeau dans le programme de 3lm<, et le 
seul commentauc <.lu programme à Icur sujet est pour signaler qu'aucune 
compétence n'est exigible! Il serait donc judicieux. de les supprimer à rocca­
sion d un rêajuslemenl des programmes. les diflïcultés rencontrées dans ce 
domaine par la majorité des élèves étant déjà suffisammcOI importames. 

CONCLUSION: 
Pour facililer la connaissance des nomhres (décimaux fraclions. pui -

sances ou radicaux), il faudrait entraîner les élèves à ~crirc un nombre sous 
différentes fonnes. IJ faudrait aussi habituer les élèves à dOhner une écri· 
ture "méditée" des nombres, adaptée à l'activité qui est en jeu. 

Par ailleurs, à propos du calcul numérique. ou littéral. les élèves ont trop 
tendance. peut-être poussés par le ' professeurs (en particulier pour les élèves 
en difficulté), à vouloir sc raccrocher à des fonnules. des automatismes. des 
mécanismes. pensant qu ' ils SOIl! le remède à leurs difficu liés ou le passage 
obligé de la réussite. JI ne faut pas que ces automatismes qui seront bien sût 
nécessaires, arrivent trop tôt ou précèdent la compréhensjon: ils seraient 
alors complètement inutiles, voire nui ' iblcs (voir auss i l'analyse 
d'EV APM3/90 page 53), 

Un travail commun s' impose donc entre les enseignants des écoles et 
ceux des coUèges en vue d'assurer la comjnuité didactique des enseigne­
ments. Ce processus amorcé à J'j sue des évaluations nationales CE2-
Sixlème, doit être poursuivi; il nécessite des moyens de différentes natures 
el doit être encouragé par les aulOrités compétentes. 

114 

Bulletin de l'APMEP n°387 -  Fev/Mars 1993


	Vie de l'association
	Connaissance des nombres, calcul numérique


